
Sans refaire l’histoire de la biblio-
thèque municipale d’Orléans, on

ne peut parler de la médiathèque
actuelle sans rappeler qu’elle a été le
premier projet d’un maire nouvelle-
ment élu.
Logée dans l’ancien évêché, la biblio-
thèque d’Orléans était une vénérable
institution. Les Orléanais qui la fré-
quentaient demeuraient très attachés
à leur salle d’étude, aménagée par
Georges Bataille, bien que le bâti-
ment soit devenu au fil du temps
vétuste et inadapté, le libre accès
réduit et mal installé. 
Un avant-projet détaillé d’extension
sur place avait été approuvé juste
avant l’arrivée d’une nouvelle équipe
municipale en 1989. Mais celle-ci a
alors décidé de modifier le projet et
de construire une nouvelle biblio-
thèque sur un autre site.

Un véritable signal

Malgré sa nécessité évidente, le pro-
jet de médiathèque a été accompagné
d’un climat d’opposition passionnée,
dont la presse locale s’est très large-
ment fait l’écho durant toute la
construction. De cette histoire mou-
v e m e n t é e, la médiathèque a aussi tiré
b é n é f i c e. L’équipe municipale et le
maire ont fait de ce projet leur prio-
rité et l’ont maintenu contre vents et
m a r é e s. 
Sans remettre en cause le programme
prévu lors du projet d’extension sur
p l a c e, ils ont inscrit le nouveau projet
dans une volonté de modernité,  par
un choix architectural opposé au pro-
jet passéiste, par l’attachement au
terme « médiathèque » (le mot n’est
pas même suivi d’un nom propre,
comme s’il était suffisamment fort
pour identifier et médiatiser le bâti-
ment). Ils ont aussi voulu en faire un
élément structurant du paysage
o r l é a n a i s, proposer, par une architec-
ture forte, un véritable signal, non
dans le centre historique, mais sur les
larges mails qui ceinturent la ville.
Malgré ou grâce à l’opposition dont il
était l’objet, le projet fut rapidement
mené. Le conservateur responsable
de la bibliothèque dut rajeunir son
p r o g r a m m e, qui datait de 1987 et
avait été élaboré dans un contexte
tout différent – réutiliser l’ancien,
construire à côté.
Lors de l’ouverture de la média-
thèque au public le 31 mai 1994, les
Orléanais s’y sont précipités en si
grand nombre qu’il fallut réguler les
e n t r é e s. Une grande majorité d’entre
eux l’a adoptée, faisant ainsi mentir
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ceux qui, n’acceptant pas de voir la
bibliothèque émigrer hors du centre
h i s t o r i q u e, avaient crié à l’erreur
d’urbanisme et promis l’échec.
L’aménagement d’un vaste parvis,
d’une place un peu longue à traverser,
ne semble pas gêner le lecteur, ni cou-
per la médiathèque de la ville : les
rues alentour ont été revivifiées, la
circulation s’est modifiée. Loin d’être
rejetée à l’extérieur, la médiathèque a
été assez forte pour déplacer la zone
d’attraction et en créer une nouvelle. 
Sans doute faudrait-il constituer sur
cette vaste place carrefour un autre
p ô l e, un grand café par exemple. La
médiathèque mérite aussi d’être tran-
quillement regardée et admirée, sur-
tout la nuit, car c’est alors qu’elle
s’impose le plus. Derrière l’ondula-
tion de son « bardage » de pare-soleil
métalliques (lames en aluminium per-
foré), l’éclairage intérieur « de nuit »,
savamment mis au point, en dessine
les différents niveaux, la rend lisible
et en fait véritablement ce signal
voulu par le choix municipal. 
C’est un des points forts du projet
que d’avoir su tirer parti de diverses
difficultés : un terrain relativement
exigu (1 530 m2), des contraintes de
voisinage fortes, un environnement
ingrat – une tour de quinze étages en
p a r t i c u l i e r, une circulation automo-
bile intense. 
Lors du concours, en décembre 1990,
c’est le projet de Dominique Lyon et
Pierre Dubesset qui fut choisi. Ce
sont eux qui avaient proposé l’archi-
tecture la plus ambitieuse et la plus
r é u s s i e, qui avaient compris et res-
pecté au mieux l’esprit du pro-
gramme et trouvé des solutions
originales pour répondre à la com-
plexité du lieu.
Une visite critique peut maintenant
être faite, en compagnie de deux
a c t e u r s, un nouveau directeur, à
Orléans depuis quatre mois, et un
c o n s e r v a t e u r-adjoint qui a suivi tout
le projet, et mené le bateau pendant
deux ans.

Simplicité et lisibilité

L’organisation générale est simple,
très lisible : à l’avant, ouverts sur les
b o u l e v a r d s, les espaces publics ; à
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La Médiathèque en quelques chiff re s

La médiathèque (7 000 m2) s’étend sur huit niveaux, dont cinq sont acces-
sibles au public.

Services publics environ 3 000 m2

R e z - d e - c h a u s s é e
Salle de prêt adultes 390 m2

Accueil, banque de prêt, kiosque 195 m2

Salle d’exposition 90 m2

Auditorium (189 places) 165 m2

1e r étage (mezzanine)
Salle de presse 150 m2

C a f é t é r i a 1 4 3 m2

2e é t a g e
Salle de consultation (128 places) 431 m2

Salle de consultation de la Réserve (20 places) 92 m2

Salle des nouveaux médias 86 m2

3e é t a g e
Section Je u n e s s e 611 m2

4e é t a g e
Section Image et Son 950 m2

+ auditorium (35 places)
+ Section Mal-voyants

Services internes et magasins environ 3 000 m2

Bureaux (répartis sur 5 niveaux, dont une mezzanine 900 m2

uniquement interne)
Magasins (2 sous-sols) 2 050 m2

(rayonnages 20 000 m linéaires)
Réserve précieuse (2e é t a g e ) 135 m2

H e u res d’ouve r t u re 3 5

C o l l e c t i o n s

Collections en libre accès
Livres pour adultes en prêt 39 000

usuels 7 000
P r e s s e 400 titres
C D-Ro m 9 titres

développement prévu en 1996
Livres pour enfants 27 000
Livres de musique 1 350
Documents sonores 14 600
Vi d é o s 3 400

Collections en magasins 221 000 livres

Ta r i f s

L’inscription qui donne accès aux livres est gratuite jusqu’à 16 ans, ainsi que pour les
demandeurs d’emplois domiciliés à Orléans.

Orléanais de 16 à 25 ans 25 F
Orléanais de plus de 25 ans 45 F
N o n - O r l é a n a i s 75 F
Passeport (adhésion + disques et vidéos), réservé aux Orléanais 255 F
Passeport moins de 25 ans 155 F

Orléanais et non-Orléanais peuvent prendre un abonnement séparé
Documents sonores 125 F/155 F
Vi d é o s 185 F/255 F

Prêt et passeport sont gratuits pour le personnel municipal et les demandeurs
d’emploi orléanais.



l ’ a r r i è r e, les bureaux, séparés par les
d é g a g e m e n t s. Chaque étage public a
été traité comme un espace à part
avec sa propre ambiance et son
propre code couleur, pièce imbriquée
dans un ensemble unifié par une
forte présence du métal et du verre et
par un même parti : un centre fort,
a v e c, aux deux extrémités, des pièces
satellites consacrées à des activités
c o m p l é m e n t a i r e s.

Le hall

Sitôt franchies les portes, le nouveau
visiteur est surpris, le plus souvent
c o n q u i s. Derrière une façade qui
paraît opaque, la lumière jaillit. Quit-
tant un boulevard fréquenté et
bruyant, on trouve un lieu silencieux.
Cette sensation, encore plus éprou-
vée aux étages supérieurs, rend admi-
ratif face à la maîtrise du traitement
phonique manifestée par les archi-
t e c t e s.
Le hall, haut et vaste, séduit le visi-
teur par sa respiration, par l’unité et
la sobriété de son traitement (métal,
v e r r e, sol plastifié gris et bleu foncé),
par l’ordonnance de la longue
banque de verre où le personnel est
nombreux à l’accueil, par la variété et
la dynamique des espaces entrevus :
architecture de bande dessinée, appel
de l’escalier métallique qui amène à
une « mystérieuse » salle jaune, bas-

tingage et passerelles de l’étage en
m e z z a n i n e, hublots des portes, gros
globes de lumière, orange violent de
l ’ e s c a l i e r.
Trois fonctions immédiates y sont
réunies : l’accueil et les inscriptions,
le prêt et le retour centralisés des
livres et le kiosque, espace d’appel
qui propose une trentaine de pério-
d i q u e s. Il aurait sans doute été utile
de prévoir un espace spécifique pour
présenter des documents d’informa-
tion sur les bibliothèques et les activi-
tés culturelles de la ville.

Le prêt aux adultes

La salle de prêt de livres aux adultes
s’ouvre très largement sur le hall.
Visible depuis le parvis, son avancée
vitrée triangulaire troue « l’armure »
de la façade ; des tables de consulta-
tion sont installées le long des vitres.
Le lecteur y est comme à la terrasse
d’un café et ces places sont recher-
c h é e s. Initialement conçue comme un
lieu vivant présentant le meilleur
choix de livres toujours maintenus en
parfait état et renouvelés, elle est une
sorte de librairie.
Mais c’est sans doute cet espace sur
lequel on peut être le plus critique :
la salle est sous-dimensionnée
(390 m2), bien que conforme au pro-
gramme. Là où le programme et l’es-
pace prévoient de la place pour

3 0 000 documents, 40 000 sont
o f f e r t s. Et les bibliothécaires ont
beaucoup de mal (on peut le com-
prendre !) à se décider à « condam-
ner » un livre à l’accès indirect. D’où
une profusion de rayonnages, un
manque de respiration évident.
Seules les bandes dessinées occu-
pent au fond de la salle, un espace
haut, transparent, ouvert sur la rue,
visible des passants, bien éclairé la
nuit – un autre appel.
Ajoutons que, comme dans le reste
des espaces, la signalétique, faite de
cartouches jaunes à bords et textes
n o i r s, est belle et claire. Mais très
r a r e. Celle offerte sur les banques
reste confidentielle, et les espaces
pour l’affichage très limités, alors que
les besoins sont immenses. . .

Salle d’exposition 
et auditorium

A l’opposé de l’espace prêt, à droite
de l’entrée, se trouve la salle d’expo-
sition ovale, un peu petite (90 m2 : le
programme prévoyait plus, mais ce
choix s’est imposé). 
Un auditorium de 192 places est uti-
lisé soit par la bibliothèque, soit pour
toutes sortes d’activités extérieures.
Très connu des Orléanais, il contribue
sûrement à enrichir l’image culturelle
de la médiathèque et permet de culti-
ver des relations avec institutions et
a s s o c i a t i o n s. 
Du côté de la bibliothèque, notre
programmation reste quelque peu
chaotique et les succès sont inégaux.
Les rencontres avec les écrivains par
exemple n’ont pas encore trouvé leur
public et la greffe de l’animation n’a
pas non plus vraiment pris. 
Un des objectifs des mois à venir est
donc de mieux intégrer l’animation à
la vie de l’ensemble de la média-
t h è q u e, de mieux y intéresser tout le
personnel, d’en faire une activité
« ordinaire » et de développer le tissu
de relations sur Orléans.

L’espace pre s s e

Depuis la salle de prêt, un escalier
métallique (parfois bruyant, car trop
d’enfants s’y amusent) mène à l’es-
pace presse : jaune, ovale, un peu
aquarium, bien aménagé avec des
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P r ê t s ( 1 9 9 5 )
Lecteurs inscrits à la Médiathèque 19 758

[ensemble du réseau : 27 157]
a d u l t e s 13 333 (67,48 %)
e n f a n t s 6 425 (32,51 %)
adultes gratuits 3 191

lecteurs non orléanais 592 (38, 42 %)
Prêts Médiathèque 802 582

[ensemble du réseau : 1 124 169]
L i v r e s 469 362
Documents sonores 230 286
Cassettes vidéos 102 934

Personnel de la médiathèque 65 personnes
(60,3 équivalents plein temps)

Conservateurs d’Ét a t 3
A t t a c h é 1
A s s i s t a n t s 2 6
Agents du patrimoine 2 2
A n i m a t e u r 1
Agents de sécurité 3



rayonnages encastrés dans les cloi-
sons sous les plexiglas. Avec ses
tables de bistrot, il est agréable
quand il y a peu de public. On peut y
feuilleter E l l e, Lire ou Le Po i n t . E t
l’on peut aussi s’absorber dans une
lecture de fond. Lorsque l’espace est
bondé, ce qui n’est pas rare..., la
coexistence entre ces deux types de
lecture est difficile. 
La médiathèque a été voulue comme
un espace où l’on circulerait très faci-
lement, très librement, et c’est une
r é u s s i t e. Mais il est parfois difficile de
concilier liberté et surveillance. Les
lecteurs souhaiteraient pouvoir circu-
ler d’une salle à l’autre ou d’un étage
à l’autre avec un document. Lorsque
l’espace presse est plein, le lecteur
qui le désire n’a pas l’autorisation
d’emporter des revues dans la salle
de lecture à l’étage, par crainte de
voir les documents disparaître en
cours de route ou subir quelque
découpage intempestif dans les toi-
lettes proches. 
Nous allons tâcher peu à peu de
remédier à ces inconvénients : ainsi,
quand des fichiers seront supprimés,

les périodiques plus savants seront
rapatriés dans la salle de lecture.
Quelques mesures semblables
devraient réduire les problèmes.

La cafétéria

Au même niveau, accessible par un
petit escalier depuis le hall ou par une
galerie depuis la salle de presse, se
trouve la cafétéria, gérée par un orga-
nisme privé. Installer une cafétéria
dans la médiathèque fut une excel-
lente idée, mais la mettre à l’étage,
sans accès indépendant, fut une
e r r e u r. Elle est invisible en façade et
soumise aux horaires d’ouverture de
la médiathèque (35 heures seule-
ment) et à ses règles – on n’y fume
p a s, on n’y sert pas d’alcool. Elle est
fermée lors des manifestations le soir,
car cela obligerait à laisser tout le
bâtiment accessible et hors alarme. Il
est probable que nous soyons amenés
à reconsidérer l’existence même de
cette cafétéria.

La salle multimédia

Un escalier en colimaçon permet
d’accéder à la « salle multimédia », au
deuxième étage. Cette salle a deux
fonctions : salle des bibliographies,
avec six terminaux publics, et salle
multimédia, encore inachevée. Elle
est ronde, lumineuse, orientée à
l’ouest, et haute de plafond. 
Sur une très longue table noire sont
p o s é s, face aux vitres, les postes de
lecture de C D-Ro m ; d’autres étagères
noires sont installées dans l’arrondi
qui leur fait face ; une rambarde
noire ronde entoure le petit escalier,
mais coupe quelque peu la vue
depuis le bureau de renseignements.
Les trois postes de consultation des
C D-Rom connaissent déjà le succès.
L’accès aux C D-Rom sera multiplié
dans les mois à venir et doublé par
des postes en salle jeunesse et en salle
m u s i q u e - i m a g e. Il faudra alors orga-
niser un vrai réseau lors du renouvel-
lement du système informatique.
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« Un grand bow - w i n d ow de verre croisillonné de métal... »



La salle de lecture

Au deuxième étage, la cloison qui
sépare le palier de la salle de lecture
est entièrement drapée d’une
immense bâche grise, qui surprend
certains et en enthousiasme beau-
c o u p. Côté salle, la bâche est verte,
elle habille les poteaux, et provoque
une atmosphère noble et apaisante.
C’est, là encore, une des grandes
réussites des choix effectués par les
a r c h i t e c t e s. 
La salle doit aussi son élégance à ses
grandes tables de dix à douze lecteurs
en résine grise, légèrement incurvées,
dont les courbes répondent à celles du
grand bow-window de verre croi-
sillonné de métal, qui coupe la façade
et ouvre la salle sur la ville ; sont aussi
incurvées les longues trouées de
lumière dans le plafond vert. C’est une
salle sans lignes droites (sauf les éta-
gères en verre), une nef majestueuse. . .
Elle impose d’elle-même un silence
propice à la lecture. Malgré l’habillage
contemporain, cette salle est proche
des salles de lecture d’antan.
Certains pourraient estimer que la
distinction faite entre la salle de prêt
aux adultes et la salle de lecture
révèle une conception bien tradition-
nelle des espaces et des documents.
Ce n’est pas dans un tel esprit que
cette différenciation a été pensée.
Bien au contraire. L’ensemble a été
pensé dans la continuité : les profes-
sionnels acquièrent les collections
destinées aux deux espaces et assu-
rent tout à tour leur service dans la
salle de prêt ou dans la salle de
c o n s u l t a t i o n .
Le souhait était  d’offrir un lieu libre
et silencieux à un public plus large
que celui des seuls lycéens et étu-
d i a n t s. Il était aussi de favoriser la
diversité des comportements et des
déplacements des usagers, ceux-ci
pouvant, selon les moments ou selon
leurs préoccupations, fréquenter la
salle de prêt ou l’espace consultation.
Le lecteur à la recherche d’un rensei-
gnement semble préférer s’adresser
au petit guichet, où il n’est censé
remettre que ses bulletins de
demande de documents, plutôt qu’à
la belle banque circulaire de rensei-
gnements qui, légèrement surélevée,
trônant au milieu de la salle, intimide

quelque peu le lecteur et le person-
nel... 
Mais les lecteurs travaillant dans
cette magnifique salle sont incommo-
d é s, aux beaux jours, par un effet de
serre qui rend la chaleur de la salle
i n t e n a b l e. Il est urgent, malgré les
restrictions que connaissent aujour-
d’hui, comme dans d’autres villes, les
crédits municipaux, que soit amélio-
rée la climatisation de cette salle et
qu’il en soit prévu une également
dans les bureaux du personnel.

La Réserve et les magasins

Pour une plus grande sécurité, la
Réserve précieuse n’a pas été instal-
lée dans les sous-sols, mais dans un
espace vaste et protégé, au même
niveau que la salle de consultation
des documents précieux et du fonds
o r l é a n a i s. L’enrichissement de cette
Réserve consistera à prélever des
magasins les ouvrages les plus pré-
cieux, ceux du X V Ie siècle par
e x e m p l e, et à constituer une Réserve
pour les X I Xe et X Xe s i è c l e s.
Malgré la présence d’un riche fonds
ancien, estimé à plus de 200 0 0 0
volumes et d’un dépôt légal impri-
meur très important, les deux
niveaux de magasins en sous-sol et le

recours aux compactus assurent de la
place pour des dizaines d’années
e n c o r e. 
La liaison avec les salles est assurée
par le système automatique de trans-
port des documents Télédoc. Celui-ci
ne donne pas à ce jour entièrement
satisfaction. Il tombe trop régulière-
ment en panne et met alors en cause
l’organisation du travail. 

La section jeunesse

Au troisième étage, la section jeu-
nesse baigne dans le bleu piscine de
son sol plastifié brillant, où se reflè-
tent chaises fourmis et bacs à albums
a c i d u l é s. Trois grands tapis, représen-
tant une planète, une carte du monde
et la Terre vue du ciel, réchauffent le
coin des albums, animé aussi par des
fauteuils et tables rondes entourées
de leur banc fixe.
Étagères et cloisons diverses sont
toujours en métal gris. La salle de
l’heure du conte constitue une forme
de  quintessence du parti des archi-
tectes : octogonale, les côtés exté-
rieurs entièrement vitrés avec de fins
stores métalliques, elle descend en
gradins plastifiés gris vers un sol gris,
les poufs sont rigides et couverts de
tissu gris métallisé. Les murs sont
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blancs et nus. Seule présence confor-
t a b l e, tout en rondeurs et en cou-
l e u r s : le fauteuil du conteur. Cette
pièce peut paraître froide, sur-
p r e n d r e, mais elle fonctionne en fait
très bien.
A l’autre extrémité, deux salles de
travail en groupe sont ouvertes aussi
bien à des groupes constitués (sur
rendez-vous) qu’aux jeunes, ou
moins jeunes, voulant travailler à plu-
s i e u r s. L’impression de calme qui
règne dans le reste de la salle sur-
prend. 
Tout l’étage recueille la faveur d’un
public très nombreux.

La salle de musique/image

Au quatrième étage, on accède à la
salle « musique-image », qui, dès
l ’ o u v e r t u r e, a connu l’attraction la
plus forte. 
La présentation des vidéos – n o u v e a u
s e r v i c e – et des disques, jusque-là
offerts seulement à la lointaine
bibliothèque annexe de La Source,
était vraiment l’élément nouveau et
attractif de la médiathèque. On peut
s’installer pour écouter des disques,
les yeux sur la cathédrale, les mails et
les arbres, au-delà de la Loire. On a

envie de rester en ce lieu. Les enfants
sautent sur un vaste podium de cous-
s i n s, tandis que, libérés, les parents
choisissent à leur aise.
Ce secteur a un fonctionnement
a u t o n o m e : circuit des documents,
prêts et retours se font à cet étage. Le
succès de la médiathèque est tel qu’il
a fallu parfois arrêter les entrées pour
respecter les normes de sécurité...
Les deux postes de prêt, tout de suite
i n s u f f i s a n t s, ont dû être doublés... Il a
fallu découper une cloison métal-
l i q u e, créer un nouveau guichet sur le
p a l i e r. . .
A une extrémité du plateau, dans un
espace conçu comme une « biblio-
thèque », terme utilisé dans le pro-
g r a m m e, et non au milieu des
documents audiovisuels, sont présen-
tés livres et revues consacrés à la
musique et au cinéma. 
A l’autre bout, un très beau petit
auditorium permet de multiplier les
projections destinées aux enfants. Et
derrière encore, se trouve une salle
pour les non-voyants.
Avoir attribué aux non-livres un
espace si beau et si vaste traduit un
respect de ces supports qui, loin d’être
r e l é g u é s, tenus à l’écart, sont privilé-
giés et ressentis comme essentiels.

Mais il resterait encore à renforcer la
symbiose entre les professionnels qui
se consacrent aux livres et ceux qui se
consacrent à l’audiovisuel.

Les services intérieurs

Les services intérieurs sont répartis
dans les différents étages de la
m é d i a t h è q u e. Clairs et vastes, bien
qu’en nombre un peu insuffisant, les
bureaux s’étagent sur cinq niveaux. 
A tous les étages, la séparation des
espaces publics, à l’avant, et des
bureaux, à l’arrière, est claire et nette.
Le respect des habitations situées à
l’arrière a conduit à des formes de
rétrécissement d’espace qui rendent
parfois difficile la circulation interne.
Soit les bureaux s’enchaînent sur de
longs plateaux, soit, au contraire, ils
s’éparpillent en demi-niveaux moins
a c c e s s i b l e s. La cellule Direction,
quant à elle, est quelque peu coupée
des bureaux des conservateurs-
a d j o i n t s, situés à un autre étage à
l’autre bout du bâtiment. 
Les paliers de dégagements entre
zones publiques et internes sont, eux,
i m m e n s e s, et l’on a parfois l’impres-
sion d’une place perdue.

Les Orléanais sont maintenant dotés
d’une superbe médiathèque et sont
aujourd’hui 18 % à y être inscrits.
C e r t e s, l’appropriation des espaces par
les publics et les personnels a montré
quelques points faibles : celui, évoqué,
de la circulation des publics, celui,
aussi, de la difficile évolutivité d’un tel
bâtiment, aux choix architecturaux
f o r t s. Mais les bibliothécaires, parfois
c r i t i q u e s, sont heureux et fiers d’ac-
cueillir les nombreux visiteurs (archi-
t e c t e s, collègues...) et de leur faire
découvrir et aimer l’établissement.
La médiathèque vient d’avoir deux
ans : élus et Orléanais en sont fiers,
elle est une institution dans la ville. Il
reste à faire en sorte qu’elle demeure
une institution vivante, porteuse éga-
lement pour les bibliothèques des
q u a r t i e r s, et que se développe un
véritable esprit de réseau.

Juin 1996
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